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NIuiS IYE'NIANTS

Ièléfaisait la promtenade avec soit père,
quand, par un accident quelconque, il se perdl
(laits la foule, Alors, tout en pleurs, il aborde
un sergent de ville:

-Monsieur, dit-il, avez-vous vut un homme
qui n'a pas dle petit garçon ?Si vous l'avez vu,
c'est moi le petit garç~on.

Le professeurî. - Les hotu nies de sciecel- nous
dlisent que la lune est habitée.

un futur yraul.homme. -Alors, où c'est que
le monde se mîet quand la lune n'a qu'un quar-
tier ?

Toto assiste au catè,chisuîe pour la première
fois. Sa mère lui demande, s'il aime la nouvelle
maîtresse?

-Mais pas dtu tout, dit-il, elle est trop cu-
rieuse. Elle ne fait que nous poser (les questions
tout le tempQ.

CES DlF~N''sIE ÊIEIN

Le' toupi 1' se rt a cacli'r b ii ien des

L es avoca ts perden(ltit leur î patience, et les mîmé,de-
cii is leurs pa;ti e uts.

Nous est avis (lut- la vil de- lî Liège dtoit avoir
nune populIatioun flottainite.

D éfinîitioni (les visites (lujour (le l'ani " Aller
voir-... si q1uelq1u'unî estsot.

i2e n'est pas par une annionce dlans les 'jour-
vux q ue I on peut re-trou ver Il'anti tié perdue.

Deîpuis l'introduction (les tirages de trente
ýtiillc à l'heure, il <'st qtraiiiue c'est la pîresse
(lui cause le pîlus (le révolutions.

Pire q1 ue le tabac. Unu hmonmme (lui vient (le
itio iir ài Cintci nnati fumnai t detux inille jaîumbons
par jour. Pkiei (['étoninant qu'il soit mort.

Uit ind<ividu, qui avait é-té séparé de sa stîvur
liti daibit c inhquante anîs, l'a retruv ée, rien qu'à la
façon (lotit t-lle faisait cuire le beef-steak à sa
mtaisont (le penîsion.

Quoiq1ue ce soit l'année btissextile, nous conseil-
lonts fort ià tics.jeunes lectrices (le ne ptas faire la
dlemîande lle-iuins,à moi ns tîu'elles ne soient
eni état tde faireý vivre uit lîtari.

L.es nouveaux règletment de police sontsévères.
Non seulenmt les chevaux ne doivent pas aller
plus de' six mtilles à l'heure mitmais on n'admet
pîlus sur le mkar-ché4 que dles ptoulets bridés.

1l ne mianq<ue au Canada qtue deux cent trente
sept tiille arpeonts carréb pour être aussi grand(
qu.i l' conitinent Européenî. Il a presque trenu
fois l'étend<ute de la Grandle Bfretagne ec de l'Ir-
landle, et a cintq cent tiille âcres de plus que les
Etats- U nis.

Liii ( entranut ,,,*î'i,,itanîti11). -011! iciail, .,i tii
voîyais !La chatte v-int dh'avoîir titi tt, lie Ii- it-
liteux et je lie s;Saiî beiileiliiît pas qu'elle lLtit niaL-
rKée

SAVPAR UN MAUVAIS PENCHANT

Certain juge, qlui se faisait remarquer par- sa
maniie de marcher la tête basse, se promenait
derntièremtent ave'c uit sien ami. Un aaiin lui
lance en passant, une pierre, qui heureusement
lui effleure le haut de l'échine sans le blesser
gî-ièvement.

Le juge se redresse aussitôt et (lit à son ami
Si j'avais été un juge drijéasun homme

itort."

'VRAVA[L DE CHIEN

illadaine Bec pincé. -Je suis surprise que votre
mari n'ait pas de gages plus forts que cela, lui
qui travaille tant ! Que fait-il dans le moment ?

ilaeJamèbedebois. - La dernière chose
qu'il a faite c'est d'avoir compté combien de tic-
tac l'horloge fait dans un an,

PLUS D)'INCONVÉNIENTS

L'amatieur de bicycle -Je crois (lue j~e vais
cesser d'aller enl bicycle. J'ai beau être prudent,
il y a toujouîrs quelqîi'accident (lui -arrive. C'est
la deuxième fois que je suis arrêté pour avoir
écrase des gens,

L'honmp d'o j! sires. -Je v'ais vous donner un
petit conseil. F~aites-vous agent collecteur ou
huissier et tout le mnonde s'écartera de vous.

;.. UNE BEAUTI-l. .. ANTIQUE

Mdeiic' î, a, -las îi Qui t'a foisé' 1 iti-
pîrendre? Est-ce qîue j'ai jaitais couru itprè-s toi ?

.Ilii.î-i,io- !a<hsiî-loî 1.ec rat (lui s'est fait
pîrendlre E -st-cc le piège quîi a îî it rît après lu i ? MIais
Ça y est tout dei eliii,î,e.

Glarde -iiniia/d,îîai n Effliii; avez-vouls %-,; le tulé-
clecitt ?!

J1adn«~a»t ,.' -- t , i iii ie !Il Prétentd
quli l sarnie et le cogntatc netsont pas bonts pout les

hî~é.Mije cotinais cela: j 'cii ai Pet-du douze.

LE C.ENlE DU COMMERCE

Deux indlividus causenit sur la rue, un soir, (les
nouvelles du jour. Un colporteur qui passait,
fait semblant de ramtasser quelque chose en di-
saut

-Quelqu'un de vous a-t-il pet-du un louis d'or?
-Oui, (lit l'un d'eux, etu fouillant dans ses

pouches ; moi, J'en ai perdu un.
-Alors, reprend le colpor-teur, n'achèteriez-

vous pas une petite boÎte d'allutmettes pour le
chercher ?

COMPENSATION

Charles. - Réellenment, la confiance absolue
(lue mion enfanît a dans nia sciene, lie fait avoir
hsonte de moi-même.

Louis.-Laisse faire, mnou vieux, ne te troubmle
pas pour si peu. Quand il aura viuîIgt ans, il
croira que tu ne sais rien du tout.

PLUMES ET F~RANGES

Une damne du inonde se rend dlernièremtent
cItez une (le ses amies denmeur-ant loin de la ville.

En descendant du train elle rencontre le co-
cher et monte en voiture. Chemin faisant, elle
fult surprise d'entendre ce dernier umarmotter
entre su-s dents:

-Ils ne permettent pas qu'on porte de fleurs.'
Commne e-île ne semiblait pas prêter grande

!tttentioni à e qu'il lisait, il reprit
-Et jamat;is i!s nec vous pernmettront de porter

des franges.
-Mais je ne comîprentds lias du tout ce que

vous voulez dire.
.Jugez (le soit ahluissemient, lorsqu'il lui dit

dl'un ton bourru:
-'Mais, (tct-svistoit(; pa la itouvelu- uour-

rice ?


